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1A:~Ii.-I nAr1 dn I1icia ie it, i .no(3: l .-- opez, Celui qu'on nomne encore dans le pays le grand général
itre France, (suite)-AvIcrvic'r.L:z, se mirent à la tête d'un inouvenent organisateur et

rni r laiet lícipait Molaire de s.cel dYamk A proar..esif et ils luttrent aU péril de eur vie, contre le partidirecomuurs e elti n-ualynd dole.amu line l ub...iiga erýorux etbdireteur,~ic in, d'êaucarnn concernanl diitruI n .e insubvun rétrograde astucieux et barbare, dont le représentant le plus

<d ulen, na n c c e.n Iurer X nie.- tristenient célèbre a été le dictateur Rosas.
eitr, d', i^"nîçute , ait VoilA quarante ans que dure ce dlue: grâee aux marches ett~,îpin prlgvr e. ii, au . l'&cî,i' 'I gIleiIn' ",le de bl. Atiite- i I<ie s , ., . .

in n lue Du n 1tri endu b lan ; ri Ccmue Drh c aux contrearches de hordes indisciplinées (lui se ubarcèlent sanis
et 1. eha-il tnde les4 oir te I relâche, une terre dont la charrue pourrait féconder merveilleuse-

brany, New-Ynrk. To'ron,,to. Qu~e, 5rt ete l<evu e - ient les sillons se trouve frappée presque partout de stérilité
ullu t. 'i .i jv Ilui , det de mort. Au foyer domestique, dans les salons, dans les

champs au pied des autels, on retrouve le choc inîî placable des
~ deux éléments en, lutte. Dans les villes où a pénétré le coimerce

étranger, la barbarie primitive bat décidément en retraite devant
I Tla T a civilisation industrielle, que des ingénieurs infatigables lancent

-- - avec leurs engins à la conqIuête pacifique de l'élément indigène.
Celui.ci se montre bien encore çà et là dans ces marais dormants

estanci e bannui-R osa qui s'étailent en pleine rue à la porte des somptueux palais, et où

SCÈNES PT SOUVENIRS DU DÉSER<T dlltOYNTN. chevaux et mulets eioncent jusqu'au poitrail; il se montre dans
ces cadavres d'aninaux oubliés sur la voie publique, et que

Les provinces unies du io de la Plata offrent aujourd'hui le dévorent des vautours rapaces, dans ces débats électoraux où l'on
spectacle émouvant d'une société civilisée encore aux prises avec assaisonne volontiers ses arguments de coups de couteau ; il se
une société barbare dont la résistance acharnée se prolonge dans montre enfin dans mille détails de la vie domestique, où un luxe
les vastes solitules bordées par les Cordilières, où on l'a refoulée. parfois excessif se marie ? des coutumes de la plus étrange sauva-
En prenant possession, il y a trois cents ans environ, de ce beau gerie. Partout néanmoins apparaissent des signes visibles d'un
pays, les Espagnols ne purent lui donner ce qu'ils n'avaient pas état nouveau.
eux-inmes, une organisation saine et vigoureuse, des lois posi. Il est manifeste que, dans les grands centres de commerce et
tives, des institutions susceptibles de ddveloppcinent et de progrès. d'industrie, le progrès n'a pas d'autre antagoniste que la noncha
L'antique appareil de législation castillane transplantée dans le lante indifférence des races créoles, tandis que dans les provinces
Nouveau-Monde ne servit qu'A immobiliser des usages absurdes du centre, A mesure que l'on se rapprocbe des déserts du Chaco,
et qu'à favoriser des routines qui facilitaient la tyrannie des vice- la civilisation se heurte contre l'élément indien, personnifié d'une
rois. Leur administration, se trainant d'un pas boiteux dans manière sombre et insaisissable, tantôt dans l'homme de la tribu,
l'ancienne ornière tracée par la mère-patrie, n'y prépara aucun dans le fils du désert, tantôt dans le centaure nioderne, armé de
élément, de prospérité et de vie pour les générations futures. sa lance et de sa fronde, dans le gaucho, qui, vivant au milieu
L'Espagne se contenta de faire élever des palais pour ses gouver- des vastes pampas, loin de tout rayonnement intelligent a le culte
neurs, d'entretenir une armée fui tint les Indiens CI respect et de 'immobilité. Ce n'est pas qu'il ait abdiqué toutes les austères
d'introduire l'esclavage des noirs: c'était imîlpatroniser le pouvoir vertus castillînies: il est esclave de sa parole, hospitalier, gée-
arbitraire, la guerre permnanente, la désorganisation du travail. reux ; nmais le sang qui coule duns ses veines, c'est le sang de ses
'T'anldis que, sous l'intluence ausitère et pratiqua lu génîie angloe aïeux, les fiers Andalous, qui ont repoussé et tué le négoce
saxon, l'Amêrique du Nord se recueillait d'avance pour la lutte avec les Juifs 'iîidustrie et l'agriculture avec les Maures.
glorieuse qui devait assurer son indépendance, les vice-royautés Entre ces races libres et les propriétaires des 'inmenses trou-
espagnoles du continent inéridional, accablées sous des pouvoirs peaux installés dans les pampas existe une bizarro solidarité
oppressifs et ianquant dle tout caractère individuel, n'eurent que d'instincd'habitudes el de passions tour à tour féroces et géné-
la force le pousser le cri de liberté, sans être en état de con- reises. Ils s'entendent d'ailleurs admirablement pour repousser
quérir les avantages de la vie libre. Cependant quelques lomaunes la civilisation, qu'ils considèrent comme une atteinte A leur
de coeur et d'énergie, parmi lesquels se place donî Estanislao liberté. L'abolition de l'esclavage, en enlevant au gauich les


